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- 1 -
Elle était enceinte !
Sous le coup de la surprise, Liam Donovan s’arrêta net et contempla la longue rangée de box qui le séparait de Kitty Cartwright et où régnait une certaine animation. Un lad conduisait en main un pur-sang noir en sueur vers la porte ouverte d’un box tandis qu’un apprenti jockey suivait avec le harnachement. Un cheval passait sa tête par-dessus la grille inférieure de sa stalle tout en hennissant. Un groom chantonnait tout en changeant une litière. Mais rien de tout cela ne pouvait détourner son attention de Kitty. Même à cette distance, la silhouette de son ventre rond se distinguait nettement, et cette vision le stupéfiait.
Depuis quand était-elle enceinte ? La question tournait en boucle dans sa tête, telle une tornade balayant les hautes plaines. Trois mois auparavant, lors des funérailles du père de Kitty à El Paso, Texas, elle lui était apparue aussi mince que d’habitude. Et, bien qu’ils n’aient échangé que quelques mots quand il lui avait présenté ses condoléances, elle n’avait fait aucune allusion à son état.
Mais pourquoi l’aurait-elle fait ? Qu’elle soit enceinte ne le concernait pas. Quoique… Il avait couché avec elle une seule fois, cinq ou six mois auparavant. Toutefois, la rondeur de son ventre ne lui semblait pas coïncider avec une grossesse aussi avancée que cela. Et puis, s’il était le père de cet enfant, ne l’en aurait-elle pas informé ?
Il n’empêche. Il ne parvenait pas à détacher son regard de Kitty tandis qu’elle discutait avec un jeune homme qu’il savait être entraîneur adjoint au Desert End. Comme il n’était à Los Angeles que depuis la veille, il n’avait pas eu le temps de s’informer si elle participerait au grand meeting hippique qui avait lieu chaque printemps et chaque été à Hollywood Park Racetrack. Certes, il avait entendu dire qu’elle viendrait en tant qu’entraîneur en chef de l’écurie du Desert End, une position qui avait été tenue par son père, feu Willard Cartwright, pendant quarante ans. Mais il avait tenté de se persuader qu’il lui serait indifférent de revoir Kitty. Toutefois, l’accélération des battements de son cœur lui prouvait à quel point il s’était menti à lui-même.
Les poings serrés dans les poches de son jean, il contemplait avidement l’ovale parfait de son visage bronzé, sa longue chevelure blonde retombant souplement sur son pull noir, son jean en denim usé moulant ses hanches et ses cuisses. Quand il l’avait rencontrée pour la première fois, sept ans auparavant, elle n’était encore qu’une adolescente gauche, passionnée par les chevaux. Mais entre-temps elle était devenue une femme superbe. Et maintenant elle attendait un bébé. Qui en était le père ? Etait-il possible que ce soit lui ? Cette question lancinante le déstabilisait au plus haut point.
— Liam, le jarret de Reckless Rendez-vous m’inquiète. J’aimerais que vous y jetiez un coup d’œil.
Il sursauta en entendant la voix de Clint, un des grooms du Diamond D, qui avait accompagné ses chevaux en Californie. Bien que le jeune homme ait une vingtaine d’années, et donc quinze de moins que Liam, il travaillait pour les Donovan depuis l’âge de douze ans et était devenu un employé compétent et fiable. S’il s’inquiétait pour la santé d’un cheval, alors Liam s’en inquiétait aussi.
Se forçant à détourner le regard de Kitty, il ouvrit la grille et pénétra dans le box en parpaing où se tenait Clint à côté d’un superbe pur-sang à la robe alezane cuivrée.
En temps normal, rien ne distrayait Liam de son travail. Mais le fait de revoir Kitty — enceinte de surcroît — annihilait ses facultés de concentration. Tout en tâchant de rassembler ses esprits, il s’agenouilla près de l’antérieur droit du cheval et fit courir délicatement ses mains depuis le genou jusqu’au paturon en s’attardant sur le canon et le boulet.
— Il n’est ni chaud ni enflé, indiqua-t-il. As-tu remarqué un changement dans sa démarche ?
— Hier, quand nous l’avons sorti de l’avion, j’ai trouvé qu’il boitait un peu. Peut-être était-il simplement ankylosé par le voyage. A moins que ce ne soit mon imagination. Mais, comme deux avis valent mieux qu’un, je préfère que vous y jetiez un coup d’œil.
Liam se releva et donna une tape sur l’épaule de Clint.
— A première vue, il n’y a rien qui cloche. Mais pour plus de sûreté je vais lui faire passer une radio.
— Il doit s’entraîner demain matin à 7 heures.
— Je passe tout de suite à la clinique vétérinaire pour obtenir un rendez-vous, promit Liam. Au fait, toi et Andy êtes-vous bien installés ? Avez-vous besoin de quelque chose ?
Clint et Andy, l’autre groom qui accompagnait les chevaux durant ce séjour de trois mois et demi en Californie, allaient vivre dans des logements exigus dotés du strict nécessaire près des box des chevaux. Liam était conscient du sacrifice que cela représentait pour ces deux hommes, et aussi pour les deux jeunes femmes chargées de promener en main les chevaux et logées dans une autre partie de l’écurie. C’est pourquoi il leur versait un salaire plus que correct et il s’assurait qu’ils bénéficiaient de tous les avantages possibles.
— Tout va bien, Liam. Ne vous inquiétez pas pour nous. Nous sommes tous ravis et excités d’être ici.
Durant plusieurs années, Liam avait pris l’habitude d’expédier cinq ou six de ses meilleurs pur-sang pour participer au grand meeting de Hollywood Park Racetrack. Il faisait les allers-retours entre son ranch au Nouveau-Mexique et Los Angeles pour assister aux courses auxquelles ses chevaux prenaient part, tandis que Clete, son fidèle adjoint et ami, restait en Californie pour s’occuper des entraînements quotidiens. Mais Clete était décédé il y avait un peu plus de trois ans, et Liam ne s’était pas résolu à le remplacer. Cette perte l’avait forcé à assumer un surcroît de travail et à modifier son emploi du temps.
Cette année, il avait décidé de s’installer sur la côte Ouest pour toute la durée du meeting. Mais, maintenant qu’il avait vu Kitty enceinte, il se demandait s’il n’avait pas commis une énorme erreur. Non pas qu’il soit venu ici avec l’intention d’avoir une relation suivie avec elle. Ils étaient amis, pas amants. Ils avaient couché ensemble une seule fois, par le plus grand des hasards. Ce jour-là, il avait croisé Kitty et son père sur l’hippodrome de Lone Star Park, dans le nord du Texas. Ils avaient dîné tous les trois au restaurant, mais Will avait été appelé pour affaires et avait dû s’éclipser avant la fin du repas. Liam était resté avec Kitty, et ils s’étaient attardés autour d’une bouteille de vin. Sans doute avaient-ils un peu trop bu. Finalement, il avait raccompagné Kitty jusqu’à sa chambre d’hôtel à Dallas, et, une fois sur le seuil, une chose en avait entraîné une autre.
Plus tard cette nuit-là, avant qu’il quitte sa chambre, elle lui avait expliqué qu’elle n’était pas prête à avoir une relation sérieuse avec lui. Elle espérait qu’ils continueraient à être amis et non amants. Bien qu’il n’ait pas envisagé d’entretenir une liaison avec elle, il avait été piqué au vif par son attitude désinvolte. Et le fait qu’elle n’ait pas suffisamment apprécié leur union torride pour vouloir la réitérer lui avait fait l’effet d’une douche froide et lui avait remis les idées en place. Il lui avait alors assuré que cet interlude ne changerait rien à leur relation, et qu’en ce qui le concernait ils resteraient amis et rien de plus.
Le lendemain, il s’était envolé pour Oklahoma City pour s’occuper d’un de ses pur-sang engagé dans un derby à Remington Park, puis il était retourné au Nouveau-Mexique, faisant de son mieux pour chasser Kitty de son esprit. Deux mois s’étaient écoulés sans qu’il la voie ou lui parle. C’est alors que la nouvelle de la mort de Willard était tombée, frappant de stupeur le milieu hippique, et il s’était rendu à El Paso pour assister aux funérailles et présenter ses condoléances à Kitty.
Depuis, il avait continué de lutter contre le souvenir brûlant de cette fameuse nuit. Il s’était adjuré de tout oublier et d’aller de l’avant : ils avaient chacun leur vie ; il n’était pas homme à entretenir une liaison ni à se marier ; elle-même n’était pas intéressée par ce genre de choses.
Rien n’y faisait. Ce souvenir restait gravé dans son cerveau et revenait le hanter aux moments les plus inattendus. Il s’était demandé si elle songeait parfois à cette nuit torride et si elle se languissait de lui. Mais maintenant, en voyant son ventre arrondi, il était curieux de savoir qui avait pris sa place dans son lit. Etait-elle tombée amoureuse ? Comptait-elle se marier ?
Et si cet enfant était de lui ? Après tout, il avait fait l’amour à cette femme. Certes, elle lui avait dit qu’elle prenait la pilule, mais il était suffisamment intelligent pour savoir qu’aucune méthode n’est fiable à cent pour cent.
Troublé, il s’efforça de reporter son attention sur Reckless. Il refusait d’envisager que l’enfant soit de lui. Cette idée était trop terrifiante. La chassant résolument de son esprit, il s’adressa à Clint.
— Si la radio ne révèle rien d’anormal, je veux que Liv fasse marcher Reckless aux abords de l’écurie pendant une trentaine de minutes.
— Entendu. J’y veillerai, assura Clint.
Après lui avoir donné des instructions concernant les autres chevaux, il sortit du box d’un pas décidé.
Un rapide coup d’œil sur sa droite lui révéla que Kitty se tenait toujours au même endroit. Cette fois, elle parlait à une femme qui devait être une de ses employées. Les chevaux de Kitty étaient-ils eux aussi hébergés dans l’écurie 59 ? Dans d’autres circonstances, il aurait été heureux de partager les locaux avec elle. Après tout, ils étaient amis. Mais la voir enceinte l’avait bouleversé, et il ne savait plus où il en était.
Alors qu’il hésitait sur la conduite à tenir, elle croisa son regard. Elle le reconnut aussitôt et le dévisagea durant quelques brèves secondes avant de reporter son attention sur son interlocutrice.
Si elle lui avait adressé un sourire ou un bref geste de reconnaissance, il se serait rendu dans son bureau et aurait attendu un moment plus propice pour aller lui dire bonjour. Mais, piqué au vif par sa façon flagrante de l’ignorer, il s’avança à sa rencontre.
— Je m’en occupe, miss Kitty, déclara la femme au moment où il parvenait à leur hauteur. N’hésitez pas à me faire savoir si vous avez besoin de quelque chose.
— Merci, Gina. J’apprécie beaucoup votre aide.
Quand Gina se fut éloignée, non sans avoir salué Liam d’un signe de tête, Kitty se tourna vers lui.
— Bonjour, Liam.
Malgré le léger sourire qui étirait ses lèvres soyeuses, son regard bleu était teinté de tristesse. Etait-ce le chagrin causé par la perte de son père qui l’affectait, ou autre chose ? Quoi qu’il en soit, elle était toujours aussi belle — d’une beauté si frappante qu’elle le ramena à cette fameuse nuit où ils s’étaient aimés passionnément.
— Bonjour, Kitty, répondit-il en essayant de chasser ces souvenirs érotiques. Comment vas-tu ?
Son sourire chavira, mais elle se reprit aussitôt.
— Bien, merci. Je suis très excitée d’être de retour à Hollywood Park. Et toi, comment vas-tu ?
Elle s’efforçait d’être cordiale, mais le ton de sa voix était impersonnel. Il n’avait pas vraiment pensé à la façon dont ils se comporteraient tous les deux quand ils se reverraient, dans des circonstances moins tristes que les funérailles de son père. Mais il n’avait jamais envisagé les choses de cette façon. Kitty était une femme douce, prévenante et d’humeur égale. Avec lui, elle s’était toujours montrée chaleureuse et franche. Toutefois, en ce moment, il avait la nette impression qu’elle se tenait sur la réserve, et son attitude le blessait.
— Je suis arrivé hier avec mon équipe. Nous venons juste de finir d’installer les chevaux et de prendre nos quartiers.
— Jusqu’à ce matin, j’ignorais que nous partagions la même écurie, dit-elle avec une certaine raideur. Combien as-tu amené de chevaux, cette fois-ci ?
— Vingt, répondit-il.
Ce vaste hippodrome comportait dix-huit centres d’entraînement et suffisamment de box pour héberger près de deux mille chevaux. Et pourtant lui et Kitty se retrouvaient dans les mêmes installations ! Etait-ce de la chance ou de la malchance ? Pour le moment, il était incapable de le dire.
Elle détourna les yeux, visiblement mal à l’aise, et il en profita pour promener son regard sur son ventre. La légère protubérance qui déformait son pull noir la rendait plus féminine et plus vulnérable, et il eut soudain envie de la prendre dans ses bras. Allons, ce n’était pas le moment ! songea-t-il, furieux contre lui-même.
— Oh ! je n’en ai amené que dix. Avec la mort de papa, nous avons dû suspendre une partie des entraînements, notamment l’apprentissage des stalles de départ pour les poulains de trois ans appartenant au Desert End. Je les ferai peut-être venir pour participer à la deuxième partie du meeting.
Par le passé, Liam s’était rendu à quelques reprises dans le ranch des Cartwright, au nord d’El Paso — un magnifique domaine s’étendant sur des kilomètres à la lisière du désert texan. Willard avait été un entraîneur et un éleveur très renommé dans le milieu hippique. Il avait un fils d’un précédent mariage, mais d’après la rumeur publique Desert End Stables, qui représentait une vaste fortune, revenait en totalité à Kitty. Le vieil homme avait sans doute pris cette décision parce que Owen, shérif adjoint du comté de Hudspeth, Texas, ne s’était jamais intéressé aux chevaux. Toutefois, Liam n’en doutait pas, Willard avait sûrement fait en sorte que son fils reçoive sa part d’héritage sous une forme pécuniaire ou autre. A sa connaissance, le père et le fils s’entendaient bien.
— Il me manque terriblement, déclara soudain Liam, la gorge nouée par l’émotion. Je n’ose pas imaginer ce que tu ressens.
Elle reporta son attention sur lui, et il remarqua son regard embué de larmes. Peut-être n’aurait-il pas dû faire allusion à son père, mais Willard avait tellement compté dans leurs vies à tous deux qu’il était impossible d’ignorer son souvenir.
— Rien n’a été facile depuis l’enterrement de papa, admit-elle d’une voix tendue. Mais tout le monde perd un être cher un jour ou l’autre. Cette fois, c’est à moi que c’est arrivé.
Oh oui, il savait trop bien ce que cela signifiait de perdre un être cher ! Sept ans auparavant, il avait eu une femme et un bébé à naître, et en l’espace d’une minute ils s’étaient effacés de sa vie quand la voiture que Felicia conduisait avait percuté une barrière de sécurité sur une route de montagne par temps d’épais brouillard et avait fini sa course dans un ravin. Depuis ce tragique accident, aucune femme n’avait réussi à capter son intérêt. Jusqu’à Kitty. Quelque chose en elle avait réveillé ses sens endormis depuis si longtemps et lui avait donné envie de renaître à la vie. Et maintenant, tandis qu’elle se tenait à quelques centimètres de lui, elle lui rappelait de nouveau qu’il était un homme de chair et de sang, avec des besoins et des désirs.
— Je suis vraiment désolé, Kitty, dit-il.
Sous le coup de l’émotion, elle cligna des paupières et reporta son regard sur le box à sa gauche, où un cheval à la robe noire mangeait du foin. En voyant le nom de M. Marvel figurant sur la plaque à l’entrée du box, Liam se rappela qu’il s’agissait d’un des poulains préférés de Willard. Nul doute que, partout où elle regardait, Kitty était entourée de souvenirs doux-amers de son père.
Mais elle avait aussi d’autres sujets de réflexion. Comme ce bébé qu’elle portait et l’homme qui l’avait conçu. Se pouvait-il qu’il soit le père de cet enfant ? Non ! Si c’était le cas, elle ne resterait pas plantée à ses côtés, faisant comme si de rien n’était. Elle lui aurait annoncé la nouvelle depuis plusieurs mois. Du moins, c’est ce qu’il espérait.
La voix de Kitty interrompit le cours de ses pensées.
— Je survivrai, Liam. Papa attendait le meilleur de moi. Je n’ai pas le droit de craquer maintenant au risque de détruire l’œuvre de sa vie.
— Kitty…
Elle semblait si abattue et si lasse qu’il en fut bouleversé. Et sans même réfléchir il posa une main sur son bras, dans un geste de réconfort.
— Puis-je faire quelque chose pour toi ?
Comme elle tardait à répondre, il sentit l’embarras le gagner. Qu’est-ce qu’il se figurait ? Elle n’avait pas besoin de lui. Curieusement, cette idée le frustra.
— Je ne sais pas, dit-elle en reportant son regard sur lui. Pourrais-tu venir dîner avec moi ce soir ?
Un tremblement de terre ne lui aurait pas causé un plus grand choc ! Jamais elle ne l’avait invité à la rejoindre quelque part, et de son côté il ne lui avait jamais proposé de sortir avec lui. S’ils s’étaient côtoyés, c’était à cause de Willard. En fait, le père de Kitty lui avait demandé une fois de sortir avec elle. Le vieil homme était persuadé que Liam et sa fille formeraient un couple assorti puisqu’ils partageaient la passion des chevaux et exerçaient le même métier. Mais Liam avait repoussé la suggestion. A l’époque, le décès tragique de sa femme était encore très présent dans son esprit, et il n’avait eu aucune envie de sortir avec qui que ce soit. Et aujourd’hui…, il n’en avait toujours pas envie, car la perte de Felicia continuait de le hanter.
Il s’efforçait de recouvrer ses esprits quand Kitty ajouta :
— Si tu as d’autres engagements, ce n’est pas grave. Ce sera pour une autre fois.
Il passa mentalement en revue son emploi du temps.
— Non. J’ai un rendez-vous à 19 heures. Mais il ne durera pas plus d’un quart d’heure. Est-ce que 19 h 30 te conviendrait ?
Elle parut étrangement soulagée, une réaction qui accrut sa perplexité. Si elle avait eu besoin de le voir ou de lui parler, il lui suffisait de décrocher son téléphone et de l’appeler. Il trouvait bizarre qu’elle veuille dîner avec lui ce soir. Toutefois, la perspective de passer du temps avec elle l’excitait malgré lui.
— Ce serait parfait. Passe me chercher à mon bureau. Il est à l’autre extrémité de l’écurie. J’ai déjà apposé mon nom sur la porte. Tu n’auras donc aucune difficulté à me trouver.
— Très bien.
Constatant soudain qu’il lui tenait toujours le bras, il laissa retomber sa main.
— Au fait, as-tu une préférence pour un restaurant ? Je vais réserver.
— Choisis plutôt un endroit simple et tranquille.
— Entendu.
Un léger sourire éclaira le visage de Kitty, et cette vue lui réchauffa le cœur. Quelle que soit la situation personnelle de cette femme, il voulait qu’elle soit heureuse. Surtout avec lui.
— Et maintenant, si tu veux bien m’excuser, j’ai une pouliche capricieuse qui attend que je lui mette ses œillères.
— Bien sûr. Moi aussi, j’ai du travail. A ce soir.
*  *  *
Kitty s’abstint de regarder Liam pendant qu’il s’éloignait. Elle n’en avait pas besoin. Ses traits ciselés, ses yeux noisette émaillés de vert et ses cheveux bruns étaient gravés dans sa mémoire, tout comme sa haute silhouette athlétique. Il n’était peut-être pas le plus bel homme qu’elle ait jamais croisé, mais il était à coup sûr le plus sexy. Et, six mois plus tôt, son charme fatal avait causé sa perte.
Par la suite, elle avait mis sa conduite imprudente sur le compte du vin qu’elle avait bu au dîner ce soir-là. Mais au fond de son cœur elle savait pertinemment que ce n’était pas ces deux verres d’alcool qui l’avaient fait tomber dans les bras de Liam Donovan.
Elle l’avait rencontré pour la première fois sept ans auparavant, alors qu’elle avait dix-neuf ans et qu’elle commençait à suivre son père sur les hippodromes du pays. Elle avait aussitôt été subjuguée par son charme viril et sexy, et par ses qualités d’entraîneur.
Et, petit à petit, elle avait appris à mieux le connaître.
Dans le milieu hippique, il avait la réputation d’être loyal, intransigeant et travailleur. Selon elle, il était tout cela et plus encore. Un homme secret qui se livrait peu — un trait de caractère qui le rendait encore plus mystérieux et intéressant.
Elle avait appris par son père qu’il avait perdu sa femme et son bébé à naître dans un accident de voiture il y avait un peu plus de six ans, mais Liam lui-même ne lui en avait jamais parlé. Avec elle, il discutait uniquement de méthodes d’entraînement, de ventes aux enchères, de pedigrees, des avantages et des inconvénients des différents hippodromes… Cependant, toutes ces discussions lui avaient permis d’entrevoir d’autres traits de sa personnalité qui le rendaient attachant.
Elle l’admirait, elle était follement attirée par lui… et elle redoutait d’être amoureuse de lui. Redouter était le mot juste. Car Liam Donovan était un homme exigeant et perfectionniste, et il ne serait jamais un père de famille accommodant. Par ailleurs, longtemps avant sa mort, son père lui avait confié qu’il avait suggéré à Liam de sortir avec elle, et qu’il avait refusé. Dans ces conditions, il n’y avait aucune chance qu’il tombe amoureux d’elle.
Pourquoi n’était-elle pas restée à Desert End, laissant à Clayton le soin de s’occuper de tout ici ? Il y avait beaucoup de travail au haras avec le débourrage des poulains de deux ans et l’entraînement des chevaux plus âgés en vue des courses prévues cet été.
Au lieu de ça, il avait fallu qu’elle vienne. Parce qu’elle savait que Liam serait là, qu’elle voulait le voir et être de nouveau près de lui. Et maintenant elle devait trouver le courage de lui annoncer qu’il allait être père.
Ravalant la boule d’émotion qui lui obstruait la gorge, elle pénétra dans le box numéro trente qui abritait Blue Snow, une des pouliches primées.
Clayton était en train de s’occuper de l’animal.
— Désolé, Kitty, dit-il, l’air dépité. Je croyais qu’avec le temps elle accepterait que je lui mette ses œillères. Mais plus j’essaie, plus elle devient nerveuse.
— Il ne faut surtout pas la perturber. Quand elle se comporte ainsi, contente-toi de la laisser tranquille. Il sera temps de s’inquiéter le jour où elle refusera que je lui mette ses œillères.
Elle les lui prit des mains, mais avant de s’en servir elle commença par flatter l’encolure de la jument en lui murmurant des paroles apaisantes.
— Quelque chose ne va pas, Kitty ?
— Blue Snow est très nerveuse dès qu’on lui touche la tête. Et je n’ai pas besoin de te dire combien cette pouliche est importante à mes yeux — et pour Desert End.
— Je sais tout cela. En fait, je ne parlais pas de Snow mais de toi. On dirait que tu viens de voir un fantôme.
Liam était loin d’être un fantôme, même s’il hantait ses pensées depuis six mois… depuis qu’elle avait fait l’amour avec lui et qu’un bébé allait naître de cette union.
— Je vais bien, Clayton. Je me suis dépêchée et je suis un peu essoufflée, c’est tout.
Le jeune homme, qui travaillait comme entraîneur adjoint au Desert End depuis l’an dernier, s’éclaircit la gorge.
— J’ai remarqué que tu parlais à Liam Donovan. Est-ce qu’il te cause des ennuis ?
Kitty se mordit la lèvre. Certes, Liam lui avait causé un problème, mais pas de ceux que pouvait imaginer Clayton. Et elle n’avait pas l’intention de lui fournir des explications. Du moins, pas encore.
Jusqu’à présent, personne ne savait qui était le père de son enfant, et son entourage avait respecté sa vie privée. Toutefois, il faudrait bien qu’elle se décide à satisfaire la curiosité que son état ne manquait pas de susciter, surtout auprès des quelques membres restants de sa famille. Mais elle devait d’abord parler à Liam, même si elle ignorait comment il allait réagir. Rien qu’à l’idée de l’affronter elle en était malade.
— Non. Qu’est-ce qui te fait dire ça ? Ses chevaux sont logés dans le même bâtiment. Il vaquera à ses occupations ici et au centre d’entraînement, tout comme nous.
Le visage de Clayton s’assombrit un peu plus.
— C’est bien là le problème. Il est très difficile à contenter et il crie après ses employés comme s’ils étaient des esclaves.
Elle réprima un soupir.
— Il exige d’eux qu’ils procurent les meilleurs soins à ses chevaux, c’est tout. Il n’oblige personne à travailler pour lui.
Clayton ricana.
— Il est d’une arrogance ! Il se comporte comme si ses pur-sang étaient des cracks et les autres, des tocards.
Ces propos la contrarièrent. Elle appréciait Clayton sur le plan tant personnel que professionnel. Elle pouvait compter sur lui chaque fois qu’elle n’était pas en mesure de veiller à la bonne marche du haras. Néanmoins, il était hors de question de le laisser calomnier Liam.
— C’est faux, riposta-t-elle. Je suis bien placée pour le savoir. Liam est un vieil ami de la famille. Tu l’ignorais ?
Clayton s’empourpra, visiblement gêné.
— Euh, oui.
— Lui et mon père étaient très proches.
Elle s’abstint d’ajouter qu’elle et Liam l’avaient été plus encore. Clayton et les autres l’apprendraient bien assez tôt.
— Hum, c’est plutôt surprenant, reprit-il. J’ai entendu dire que Donovan pouvait se conduire en véritable salaud à l’occasion.
— On entend toutes sortes de choses dans ce milieu. Il faut en prendre et en laisser. Le succès fait souvent des envieux.
Reportant toute son attention sur la pouliche, elle lui passa les œillères. Par chance, l’animal resta tranquille pendant qu’elle lui fixait la plaque de cuir.
— C’est vrai, admit Clayton. Mais, franchement, je suis surpris que Willard ait eu autant d’estime pour lui. Ils sont tellement différents l’un de l’autre !
Non, songea Kitty, Liam ressemblait à son père par bien des côtés. C’était sans doute ce qui l’avait attirée chez lui en premier lieu. Mais, aujourd’hui, le fait qu’il soit aussi opiniâtre et déterminé que son père la remplissait d’angoisse.
Quand ses parents avaient divorcé, alors qu’elle n’avait que six ans, son père s’était battu bec et ongles pour obtenir sa garde, et il avait gagné. Elle refusait de penser que Liam pourrait faire la même chose avec son enfant. Elle voulait croire qu’il était un homme loyal et compatissant. Cela dit, la situation était très différente. Elle n’était pas l’épouse de Liam. Et contrairement à sa mère elle désirait de tout cœur être présente et dévouée pour son bébé.
Jugeant qu’elle avait suffisamment discuté de Liam avec son adjoint, elle changea de sujet.
— Qui doit entraîner Snow ce matin ? Abby ou Rodrigo ?
— Abby.
— Dis-lui de la faire galoper sur huit cents mètres, pas plus. Et ce n’est pas parce qu’elle porte des œillères qu’il faut la pousser à son maximum. Je veux seulement vérifier si elles l’aident à mieux se concentrer.
— Tu l’observeras depuis les tribunes ?
Elle regarda sa montre. Elle était arrivée à l’écurie un peu avant 5 heures du matin, et il était près de 8 heures. Quand elle retrouverait Liam ce soir, elle serait épuisée. Mais ce serait peut-être une bonne chose, songea-t-elle sombrement. S’il se mettait à hurler et à tempêter, sa fatigue l’aiderait peut-être à gérer la situation calmement.
— J’y vais de ce pas, dit-elle à Clayton en sortant du box.
*  *  *
Ce soir-là, Liam ne prit pas le temps de se rendre dans sa maison de location pour se doucher et se changer avant de passer prendre Kitty. Dans son petit bureau, situé non loin des box qui abritaient ses chevaux, il conservait des vêtements de rechange. Par chance, la salle de bains était équipée d’une douche minuscule. Il en fit un usage rapide et longea l’immense allée bordée de box pour retrouver Kitty.
Malgré un emploi du temps chargé, elle avait monopolisé toutes ses pensées. Son invitation à dîner était si inattendue ! Certes, il lui avait proposé son aide, mais il ne s’était pas attendu à ce qu’elle le prenne au mot.
A l’évidence, elle voulait lui parler de quelque chose, mais de quoi ? De la mort de son père et des responsabilités qui pesaient désormais sur ses épaules ? De ses chevaux ? De son bébé ?
Le bébé ! Il y avait aussi songé toute la journée, se demandant qui en était le père et ce que Kitty comptait faire quand il serait né. Si c’était lui le père, qu’attendait-elle de lui ? Une aide pécuniaire ? Le mariage ? Rien ? Et s’il n’était pas le père ? A dire vrai, cette idée l’ennuyait terriblement. Bien sûr, le fait d’avoir couché une fois avec Kitty ne lui donnait pas le droit de se montrer possessif envers elle ou le bébé. Pourtant, il ne pouvait s’en empêcher. Et, avec un pareil état d’esprit, il risquait d’aller au-devant d’une immense déconvenue.
La porte du bureau de Kitty était grande ouverte, et Liam l’aperçut, assise à une table, son téléphone à l’oreille.
Il frappa à la porte et pénétra dans la pièce qui portait déjà sa touche personnelle, avec les photos de parents et d’amis, mais aussi de chevaux du Desert End ayant remporté divers trophées.
Dès qu’elle l’aperçut, elle abrégea la conversation.
— J’espère que je n’ai pas interrompu quelque chose d’important, dit-il.
Un mince sourire éclaira son visage, et il fut frappé par les cernes de fatigue sous ses yeux et le léger tassement de ses épaules. Un entraîneur devait travailler de longues heures. C’était un métier éreintant même pour un homme costaud et en bonne santé comme lui. Il avait du mal à imaginer ce que cela devait être pour Kitty, surtout dans son état. A l’idée qu’il pouvait lui arriver quelque chose, à elle ou à son enfant, il sentit sa gorge se nouer. Et il s’aperçut soudain à quel point il tenait à les protéger tous les deux.
— C’était un propriétaire, expliqua-t-elle en se levant. Tu sais ce que c’est. Parfois, ils s’inquiètent pour un rien et ils appellent cinq ou six fois par jour. En l’occurrence, c’était son troisième coup de fil.
Elle avait troqué son pantalon pour une robe gris perle qui drapait pudiquement son ventre arrondi, et dont l’ourlet effleurait le bord de ses bottes élégantes. Ses cheveux blonds étaient noués en chignon et maintenus par un petit peigne en écaille. Malgré sa fatigue, elle était encore plus belle que dans son souvenir.
— Dorloter et rassurer les propriétaires, cela fait partie du métier, approuva-t-il.
Elle récupéra un sac à main noir et le rejoignit sur le seuil.
— Voilà. Je suis prête.
— Tu devrais prendre une veste, suggéra-t-il. Bien qu’on soit au début avril, on se croirait en février dehors. Le temps s’est nettement rafraîchi, ce soir.
Elle jeta un coup d’œil à la chemise molletonnée qu’il portait, puis se dirigea vers une armoire exiguë d’où elle retira une pèlerine en lainage rouge. Il s’avança aussitôt pour la lui draper autour des épaules. Tandis qu’il lissait le tissu sur le dos de Kitty, son délicat parfum floral et la proximité de son corps voluptueux mirent tous ses sens en émoi.
— J’ai réservé dans un restaurant de fruits de mer, dit-il d’une voix un peu trop rauque, en lui boutonnant la pèlerine au niveau du col.
Ses doigts effleurèrent son menton par inadvertance, et la douceur de sa peau lui donna envie de lui prodiguer d’autres caresses.
— Je me suis souvenu que tu aimais les langoustines frites.
Elle leva son regard vers lui, les lèvres tremblantes et les yeux embués de larmes.
— La dernière fois que nous avons dîné ensemble, papa était avec nous. Et maintenant… Oh ! Liam, aide-moi, murmura-t-elle d’une voix brisée.
Un flot d’émotions lui étreignit le cœur et, incapable de parler, il la serra dans ses bras.
Pendant un long moment, elle demeura immobile, puis elle rejeta la tête en arrière et le regarda droit dans les yeux.
— Je suis désolée, Liam. Je…
Laissant échapper un gémissement sourd, elle lui tourna le dos.
— Je suis désolée de t’avoir mêlé à mon chagrin. Et je…
Il était sur le point de la prendre de nouveau dans ses bras quand elle fit volte-face. Cette fois, ses traits étaient déformés par la souffrance.
— Et je suis désolée de devoir te dire que tu vas être père.
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« Tu seras ma femme. » En se rendant au grand prix d'Hollywood
Park, Kitty ne s'attendait pas a recevoir une demande en
mariage de Liam Donovan, 'homme qu'elle aime en secret
depuis toujours. En effet, s'ils ont en commun leur passion des
chevaux, Liam ne partage pas ses sentiments, elle ne le sait que
trop bien. Et la nuit passionnée qu'ils ont vécue sept mois plus
tot n'était qu'une parenthése aussi troublante qu'éphémere.
Pour Kitty, le doute n'est pas permis : si Liam veut I'épouser
aujourd'hui, ce n'est pas par amour, mais parce qu'elle porte son
enfant...
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Collaborer avec Mark Banning, le sublime reporter au regard
azur ? Pour Piper, cela ressemble a un cauchemar. En effet, si
Mark est trés talentueux, il est aussi incroyablement arrogant.
Leur patron a beau exiger qu'ils travaillent ensemble, Mark
refuse son aide avec acharnement. Seulement, Piper n'a pas le
choix. Pour conserver son emploi, elle va devoir amadouer cet
homme farouchement solitaire - et faire taire le trouble qu'il
éveille en elle...
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